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PRINCIPALES PUBLICATIONS DU MÊME AUTEUR TU 

Contribution au diagnostic de la syphilis. (France Médicale, 
N- du 22 avril) ; Paris 1898. 

de rurticaire par ingestion d'aliments en général et par 
les crosnes du Japon en particulier. (France Médicale), 
n- du V juillet) ; Paris 1898. 

La syphilis dans Tarmée anglaise, au Portugal en 1812, 
aux Indes en 1896 (du D' G. Ogilvie, de Londres). Tra- 
duit de l'anglais par le D' F. Buret ; France Médicale, 
1899. 

Prophylaxie des maladies vénériennes, Glermont (Oise) 
1900. Daix, imprim. 

Syphilides du cuir chevelu rebelles à tout traitement ; gué- 
rison à la suite d'une intoxication mercurielle. (Progrès 
Médical, N' du 20 octobre) ; Paris 1900. 



AVANT-PROPOS XI 

Celui-ci, en nous faisant Thonneur de nous lire, 
espère trouver des indications exactes : notre 
devoir était donc de dénoncer toute formule nous 
paraissant mériter un reproche, quelle que fût 
son estampille officielle ou la réputation de ses 
parrains. Aussi avons-nous fait voir le bon et le 
mauvais côté — à notre point de vue — de chaque 
médication : le lecteur reste toujours libre de 
faire son choix ; et, si nous avons pu lui épargner 
quelques hésitations ou quelques déboires dans la 
pratique, notre but aura été pleinement atteint. 

D' F. BURET. 



LETTRE OUVERTE 



La question de la réinfection syphilitique revenant 
sur Veau, nous éprouvons, comme bien d* autres, le désir 
d'être fixé à cet égard. A notre sens, il n'existe qu'un 
seul moyen de trancher cette question d'une façon défi- 
nitive : c'est de réunir le plus grand nombre possible 
d'observations faites à ce sujet, par le Corps Médical du 
monde entier. En examinant minutieusement les cas 
relatés et en retenant les plus probants, on pourrait 
établir une sorte ds pourcentage nous donnant la mesure 
approximative des syphilis doubles, si tant est qu'il en 
existe. Les cas signalés jusqu'à ce jour paraissent repo- 
ser sur une erreur de diagnostic, soit à la première, soit 
à la seconde observation. 

On comprend combien sont délicates ces sortes d'en- 
quêtes, scientifiquement parlant. Après tout, cette réin- 
fection n'est pas impossible au point de vue théorique : 
elle viendrait, si elle était démontrée, établir que la 
syphilis est guérissable, opinion pour laquelle nous 
avons une tendance marquée, surtout depuis que la 
thérapeutique vénérienne s'est enrichie d'un moyen 
d'action des plus actifs, la méthode hypodermique. 



XIV LETTRE OUVERTE 

Toutefois jusqu'à plus ample informé, nous considé- 
rerons ces cas de guérison comme peu fréquents. 

Aussi faisons-nous appel au zèle scientifique de tous 
nos confrères, à quelque nationalité qu'ils appartien- 
nent, et nous sommes certain d'avance que notre faible 
voix sera entendue. Nous serions donc reconnaissant à 
tout praticien qui voudrait bien nous communiquer 
la relation des cas de réinfection qu'il aurait pu cons- 
tater. Nous avons déjà reçu quelques observations fœ^t 
intéressantes, et nous nous proposons de publier plus 
tard les faits les plus notables, en indiquant la source 
d'où ils émanent. 

B' F. BURET. 
2, rue Gasimir-Dela vigne. 
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Les maladies de l'appareil générateur, plus con- 
nues sous le nom de maladies vénériennes, se di- 
visent en trois grandes classes : la suphilis, la clian- 
crelle etlsi blennorrhagie. A côté de ces trois maladies 
principales, se trouvent quel([ues alïections secon- 
daires, purement inilammatoires, dont la contagion 
est tout au moins discutée, si tant est ({u'elle existe, 
et dont nous ne pouvons nous dispenser de parler en 
raison de leur siège à la région génito-anale. (le 
sont, notamment, VuréthrUe simple et Vherph (jénltal : 
nous y ajouterons les végétations, sans oublier la 
gale et la phtiriase pubienne, j)urenient parasitaires, 
mais bien rares en dehors des relations sexuelles. 
D'autres affections inflaniniatoires ou virulentes, se- 
ront étudiées en tant que complications des maladies 
sus-dénommées ou de leur traitement : ce sont l'adé- 
nite inguinale ou bubon, Vorchl-épvlidymite, la cgstite, 
la métrite et Vorthrite blennorrhngifiues ; Voplitholmie 
purulente, la balanite, la stomatitf, etc. l^our cliacune 
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2 LA SYPHIUS 

des affections d'orifirine sexuelle, nous serons très 
sobre de détails concernant leur nature et leur 
symptomatologie que, pour justifier notre litre, nous 
devons supposer connues. Cela posé, nous entrons 
en matière. 
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LA SYPHILIS 



Glassiflcation. — Evululion de la syphilis réduite à deux périodes. — 
Traitement général de la syphilis. — Agents thérapeutiques : mer- 
cure, iode, toniques. — Voies d'absorption du mercure. — Prépara- 
tions mercurielles. — Fumigations, emplâtres, frictions, solutions, 
sirops, pilules. — Injections sous-cutanées de sels hydrargyriques 
solubles. — Méthode de Scarenzio : injections massives, intramuscu- 
laires, de sels mercuriques insolubles. — Discussion des divers pro- 
cédés thérapeutiques, anciens et nouveaux. — Voies d'absorption de 
l'iode. — Préparations iodurées. — Choix d'une préparation : indica- 
tions du mercure et de Tiodure. — Hygiène et médication tonique. — 
Hydrothérapie et traitement hydro-minéral. — Traitement local des 
syphilides : préparations appropriées aux divers symptômes. — Vue 
d'ensemble sur le traitement de la syphilis en général et direction de 
ce traitement. — Traitement de la syphilis héréditaire. 



Ceux qui ont lu notre historique, La syphilis à tra- 
vers les âges (1), connaissent à peu de chose près tout 
ce qu'il est possible de savoir concernant Torigine 
et l'histoire de la vérole : nous n'avons donc plus à 
nous occuper des essais thérapeutiques dirigés de- 
puis 400 ans contre cette redoutable affection. Nous 
nous bornerons, après avoir indiqué le traitement 

(1) Complet en 2 volumes, vendus ensemble ou séparément. 
Tomel : La syphilis chez les anciens; Paris 1890. — Tome II : 
Le u gros mal » du moyen âge et la syphilis actuelle (Moyen 
âge el temps modernes) ; Paris 1894 (Note de Véditeur). 
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riode secondaire. Son action contre le virus lui- 
môme est bien contestable — si tant est (prdle 
existe — et Ton devra être très sobre de prrpîira 
tions mercurielles envers un syphilitique fjni n'a 
rien, dans le sens symptomatolof^ique du mot. Kn 
d'autres termes, le traitement dit a de précaution» 
dans les périodes d'accalmie, risque souvent d'albii- 
blir le malade. «Le patient, disait M. Lancfîrcîiux 
dès 1863, est déjà bien assez nirilheureux d'avoir 
contracté la syphilis, sans qu'on vîcmiim; f;iicore lui 
infliger le mercure dans les inonieiits où h; i)es(iiri 
ne s'en fait pas sentir Ml. » Il y a du vnii danscîlte 
boutade, car il est certain que le mabide se trouvera 
bien mieux, à ces époques-là, rl'un traitement toni- 
que, d'une bonne hygiène et du séjour au jrnind air, 
si possible. Par bonne hygiène, nous rfiilMidr^ns, ou 
tre les soins de propreté, les baifis, h; confortabh*. 
etc., la proscription absolue de ton- les excès <;t 
r horreur de r air ()oLyh\\< il e-t vrai (|u*il ne faut pas 
trop demander, car si l'on pouvait auéanlir la -y[»lii- 
lis, faire disparaître l'alcool et eni|)èclier hîs exc<-, 
la pathologie se trouverait l'éduite riu même r:f)upau 
quart — peut-être même au dixièmo —de ce rju'ellr; 
est actuellement. 
Au malade bien constitué, nous n'hé^ilons |>asâ 

(1) M. Lancercaux ne «lonne pfis flliydnirt^yr/^, dans Ifîs syphi- 
Us très bénignes, pas plur< quo dans ccWch ou, apro.- rjurdqrn-s 
symptômes trait«''s et disparus, le malade rr-sto ind»*mne j)"n- 
dant de longues annéfs. Malgré toute Teslime sricnlifirpie «pie 
nous professons pour notre savant maître, nous ne nous croyons 
pas autorisé ù laissi r toujours sans trait^^ment — et par prin- 
cipe — un malade chfz l<'qiH'I sommeille une syphilis avérée. 
Cette ({ucstion, fort délicate, w. pouvant être tranchée d'un 
mot, nous nous proposons d'y revenir. 



DE l'appareil générateur 159 

france(l))). Les premiers lavages seront faits dans 
le cabinet du médecin ; mais, comme il en faut deux 
par jour, au moins pendant les 4 ou 5 premiers 
jours, on pourra initier certains malades intelligents 
à cette petite manœuvre, pour qu'ils puissent opé- 
rer chez eux. Pour les jours suivants, un lavage suf- 
fira. Le médecin, lui, se servira d'une solution 
titrée ; mais, quand le malade doit faire ses lavages 
lui-même, il est préférable de lui prescrire un cer- 
tain nombre de paquets contenant 10. 13 ou 250 cen- 
tigrammes de permanganate : on a plus de chance 
pour que le lavage soit bien dosé. — A chaque la- 
vage, on fait passer, dans Turèthrc. un litre de li- 
quide tiède. Guiard se contente de 300 gramme- ; 
d'après sa méthode, il faut faire, dès le début, le 
lavage de tout Tarèthre. postérieur et antérieui . 

Dans les cas heureux. Técoulement diminue rapi- 
dement ; la douleurâ la mictloii f^'att^nue. hiJi*} fji^j", 
les érections nocturnes, m f^éauuUA. Au ïmj'.^ d^ yt 
à 15 jours, au plus, tout est finL Cui<jjJ 1 hilmh': 
— et l'on connaît sa compétieiic-er ejj J<> js)'<*:^;^ - 
qu'il est inutile d'espérer la guéri v>jj y^r >, ;^r v-^. ;.- 
ganate après 13 joui^ de intiUfSU'tui jjjfrfî; '><)'>. C --* 
exact le plus souvent. Tout^foî* il liCj^ h t*> oo;.;.> 
d'observer deux étudianU en phhnsjhfïh q J o;/ - > 
guéris l'un et l'autre apréî^ ^jx '^mhsu^* ^^h ,<r>;'w 
coi\tinus, et nam auir^. trmt^fi/:HU W *:-t -.;<j ; ^^ '^ 
blennorrhagie est une m^bt^U*; *\ ï,y/jhnh '\a^-:>. 
semble avoir été irirentéie tout exp/^-* i^/uj Unt 



iljGaiard. Traitement ah^/riif ^i prf/ph*j la ju *U: Os h'^f^/''/f- 
rhagie chez l'komme ; PsHt, V'M. 
(2) La blennorrkagie rkez (komffi^ ; P«ri», iWé. 
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trer Topiat copahivique ou le santal à l'intérieur ; 
localement, Verchère se trouve très bien de la solu- 
tion tiède au i/lOOO, sans alcool. En somme, c'est le 
traitement de Turéthrite subaiguë, mais continué 
plus longtemps, plus vigoureusement et avec plus 
de patience. Je dis « patience » à cause des glandules 
qui sont les dernières retraites du gonocoque et siè- 
gent à l'entrée du méat : cette localisation a même 
reçu le nom spécial de prœurêthrite blennorrhagique. 



h. PnOEURÉTHRlTE BLENNORRHAGIQUE 

Si les cautérisations de l'urèthre n'ont pas suffi à 
les faire disparaître, on emploiera le nitrate d'argent, 
le chlorure de zinc et au besoin le galvano-cautère 
comme pour les autres glandes de la vulve, dont 
nous allons nous occuper. 



C, VULVITE GLANDULAIRE 

A vrai dire, la vulvite chronique n'existe i)our 
ainsi dire pas, caria muqueuse de la vulve reprend 
toujours sa coloration normale, et ce n'est qu'au 
pourtour des orifices des follicules et des glandes, 
notamment de celles de Bartholin, qu'on peut voir 
de petits cercles d'un rouge vif, lorsque ces glan- 
des et glandules sont atteints chroniquement, ce 
qui n'arrive jamais pour la muqueuse vulvaire 
seule, les glandes restant indemnes 

Si l'on presse, on fait sourdre, des orifices glan- 
dulaires, une gouttelette de pus blanc, jaune ou jaune 
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à faire une seconde injection )). Nous serions assez 
d'avis, une fois l'aiguille introduile, d'injecter quel- 
ques gouttes de cocaïne avant la solution salicy- 
lique. 

e. Vaginite blennorriiagique chronique 

De môme que toutes les autres manifestations de 
la blennorrhagie chez la femme (uréthrite, vulvite 
glandulaire, métrite), la vaginite peut être chroni- 
que d'emblée : dans ces cas-là, elle est prise à la 
source môme de ces gouttes militaires intarissables 
qui courent le monde (1). L'amant (ou le mari) ne 
s'en inquiète plus ; la femme, si elle est contagion- 
née chroniquement, ne s'en aperçoit le plus souvent 
pas ou n'y prend pas garde, de sorte que cet état de 
choses peut durer fort longtemps. Vous rencontrez 
ainsi nombre de couples, aux blennorrhagies lor- 
pides ou chroniques d'emblée, qui échangent conti- 
nuellement leurs microbes sans paraître autrement 
incommodés et qui ne sont dangereux que pour 
leurs voisins. J'ai soigné un certain nombre de 
<( potaches » à leurs débuts sexuels — terrain excel- 
lent pour le gonocoque — qui ont expié ainsi, à 
leur grande surprise, le braconnage sur des terres 
léservées, non pas seulement par l'union libre, mais 
bel et bien par de justes noces. Vous connaissez tous 
rexclamalionclassi([uedu néophyte : «Mais, docteur, 
c'est impossible, c'est une femme mariée 1 » La b(;lle 
raison, candides jeunes gens I 

(I) Cf JuHien. Blennorragie el mmingc ; Paris, 180S. 
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Erythème polymorphe. — Mise pendant longtemps 
sur le compte des balsamiques, cette éruption serait, 
suivant R. Mesnet, provoquée par la blennorrhagie 
elle-même : c'était Topinion de Martineau ; elle est 
partagée par plusieurs auteurs, entre autres Ver- 
chère et Paul de Molènes. Ces érythèmes, que l'on 
rencontre surtout chez les femmes à peau fine, dis- 
paraissent assez rapidement. 

Pour être complet, il faudrait parler des compli- 
cations rénales de la blennorrhagie, telles que la 
pyélo néphrite blennorrhagique et de Yalbumimirie par 
infection générale ; mais nous quitterions le domaine 
de la vénéréologie pour entrer dans celui de la pa- 
thologie urinaire ou même de la pathologie interne 
en général. Bornons-nous donc à dire que le régime 
lacté est à peu près la seule indication spéciale. 
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IV 



AFFECTIONS GENITALES 

NON VIRULENTES 



Aflections génitales simples spéciales à rtiomme. Balanile ; posthite ; 
balano-posthite. — Âfleclions génitales simples spéciales à la femme. 
Bartholinite simple. Abcès de la glande yulvo-vaginale. Kystes de la 
glande de Bartbolin. -^ Affections génitales simples communes aux 
deux sexes. Urétbrite simple. Herpès génital. Végétations. Phtiriase 
pubienne. Gale. — Appendice. — Stomatites d'origine vénérienne. 
Stomatite mercurielle. Stomatite syphilitique. 



Bien que ces affections ne recèlent aucun virus et 
que la plupart ne soient môme pas contagieuses, 
nous ne pouvons cependant nous dispenser d'en 
dire un mol, en raison de leur origine presque tou- 
jours vénérienne ou de leur siège à peu près exclusif 
à la région génito anale. Au surplus, nous n'avons 
fait que suivre la tradition, car tous les ouvrages 
traitant des maladies vénériennes s'en sont occupés 
jusqu'ici. 
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donner issue au pus dès qu'il est collecté. Si Tin- 
flammation est limitée au conduit excréteur de la 
glande, on pourra, comme le recommande Ver- 
chère, se contenter de débrider ce conduit et en 
faire une plaie à ciel ouvert. Dans le cas contraire, 
il faut ouvrir largement, cautériser la poche à la 
teinture d'iode ou au chlorure de zinc au 1/10 (ou 
même à saturation), et la bourrer de charpie, car il 
est très difficile d'éviter la fistule consécutive. Aussi 
plusieurs auteurs conseillent-ils de pratiquer immé 
diatement l'ablation du conduit et de la glande, 
opération à laquelle on sera fatalement amené, 
disent ils, « la fistule étant à peu près inévitable ». 
Nous nous permettrons de n'être pas aussi pessi- 
miste, car nous avons ouvert et soigné un grand 
nombre d'abcès de la glande de Bartholin ; or, est ce 
une grâce d'état ? nous n'avons pas eu souvent à 
déplorer la fistule réfractaire. Evidemment la cauté- 
risation vigoureuse du sac purulent est plutôt péni- 
ble, mais la solution de cocaïne la rend suppor- 
table. 



30 Kystes des glandes de Bartholin 

Le plus souvent dûs à l'oblitération de l'orifice du 
canal excréteur, ils se vident complètement si l'on 
peut parvenir à désobstruer ce conduit. Toutefois il 
faut se méfier de ce procédé qui peut transformer la 
poche kystique en collection purulente. Le traite- 
ment le plus simple consiste à les vider par ponc- 
tion à l'aide de la seringue de Pravaz, mais le kyste 
se reforme très souvent. La manœuvre est quel- 
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pris de mercure depuis huit mois. Elle vient, le 12 juillet 
1901, nous montrer une stomatite indéniable, caractérisée 
par la turgescence habituelle des gencives (couleur rouge 
framboise), un peu de salivation et de la fétidité de l'ha- 
leine. Pas d'accident syphilitique visible. Douleurs cui- 
santes au bord libre des gencives. Dents excellentes et 
superbes. Encouragé par l'exemple précédent, nous pres- 
crivons 2 centigrammes de sublimé par jour. 

46 juillet. — La malade, que nous rencontrons, nous si- 
gnale une amélioration sensible. 

$5 septembre, — Nous revoyons notre malade, qui se 
déclare guérie ; et de lait, tout signe de gingivite a dis- 
paru. Les symptômes fâcheux se sont amendés en 25 
jours : par précaution, elle a continné l'usage de ses pilu- 
les pendant un mois encore, ce qui a fait sept semaines 
de traitement mercuriel. 

Depuis cette époque jusqu'à aujourd'hui, rien d'anor- 
mal ne nous a été signalé. 

Que conclure, si ce n'est (jue nous avons eu atîairo 
à des lésions d'origine spécifique? 11 nesl ])as dans 
les habitudes de riivdrari^vre d'occasionner une 
stomatite 8 et 14 mois après qu'on en a cessé rem- 
ploi ; et je ne sache pas non plus qu'une stomatite 
mercurielle ait jamais cédé sous l'influence du trai- 
tement par le sublimé pris à l'intérieur. Tout esj)rit 
non prévenu est donc forcé de voir, dans le cas de 
nos deux malades, une gingivite d'une nature par- 
ticulière, très certainement syphiliti([ue, puis(jue le 
mercure la guérit, et cela en vertu du vieil adnge 
qui servira de conclusion à notre travail : natnrmn 
morborum ostendunt curationes. 
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